
  

JOURNAL HEBDOMADAIRE

2
9
,

~
=
=

- ‘$i . . 7 SNE !

Bains qui ne disent ni oki non « | Ser
ur aucune question, qui n’affir- %
LS

% ment rien, qui ménagent toutes les À

& : Ne
® opinions contradictoires, o

3
#

t
»

Hello 7

Le

R é
PCAOTETSOOK

: ‘
+ ry

L'homme médiocre aime les écri- x

RUEHEHOMEHOHEHOHO

  SpbTa]

  

 

.

 

    

“OIE2005XOXSOXONECROaN

1) B =+

  

 

 

> '.
>

 
      

x
.

o
g

fe

E
3

20

o
A

 % Un

Six

C
I
R
E

c
e

~
~ P
S

X
X c

a”
..
.

aS

Six

 

c
e
”

2
=
>

NOXRX

ABONNEMENT

an

MOIS Locres00ess pensarsenss. séveseessess

ETATS-UNIS

S
E
I
T
E
D
T
S
T
A
N
S

o
s e = c
e

S
T
L

mois

OXFOSECHEa
r

  
VOL, XX, No 52

ee

A L'OPPOSE DU MONDE

  

———
re

Imprimé à St-Joseph-de-Beauce, vendredi le ? décembre, 1955 Bureau-chef à Victoriaville, P. Q. Mme J.-A. Brochu, Dir.-Prop.

 

La vitesse est aujourd’hui une espèce de reli-
gion. Au volant, l’hommerapide'se transfigure et
se donne l'illusion de manger héroïquement les-
pace... jusqu’à ce que l’espace; prosaïquement,
l’écrase et l’avale. Courir le plus vite possible d’un
point à un autre est certainement plus important
que de nous rendrelà où nous projetons d'aller.
Pendant qu’on file, chacun éprouve unesorte de re-
cucillement comme si l’esprit était descendu sur
lui. Religion de la vitesse. Les “offices de la rou-
te” sont d’ailleurs complétés par les “vêpres” au
cinéma ou à la télévision où l’on n’est jamais si ten-
du, si adhérant, si religieux, que lorsque l’action
nous présente des poursuites, des courses, des pas-
sages de bolides ou des circulations interplanétaires.
Il y a aussi les “méditations” de vitesse que nous
offrent ces lectures suggestives où l’homme chasse
l’hommedansleciel : c’est la nouvelle Bible de cet-
te génération.

Vitesse est d’ailleurs cousine d’affolement. Au
lieu de prendre posémentlesproblèmeset de réflé-
chir avec méthode, on se laisse envahir par des im-
pressions contradictoires. Notre raisonnement
commencé d’un bout, abandonne ce chemin et re-
part brusquement d’un autre point de vue, puis
nous revenons à notre première façon de voir. On

.
wean
Yas

s’y perd finalement. Alors on saisit le téléphone
pour parodier La Fontaine, est ce “conseiller

.. parlant dont se servent nos dames”. Un long
colloque s’ensuit, fort oscur, dont, assurément, nous
ne retirons pas beaucoup de clartés. Bien souvent,
selon cette méthode, la méthode de l’affolement,
nos problèmes sont laissés à la main aveugle des
circonstances, incapables que nous sommes de do-
miner celles-ci. On s’habitue à recevoir du hasard
des coups plus ou moins fatals, que nous appelons
“des épreuves”. Nous ne sommes pas loin de la
mentalité antique qui croyait à la fatalité et à l’a-
veugle destin.

Réfléchissant peu ou mal, ne sachant -pas con-
centrer ou diriger nos pensées, nous nous abandon-
nons au temps qui nous emporte et nous paraît, du
fait de notrepassivité et de notre “désarmement”
intellectuel, effroyablementvide, Aussi l’occupons-
nous le plus que nous pouvons avec tout ce qui nous
tombe sous la main. : Nous nous muons en organi-
sateurs de loisirs pour boucher le trou affreux de
notre pensée. Par exemple, à la radio du matin,
qui nous susurre ses romances, succède le magasi-
nage d'après-midi où nous discutons à perte de vue
les mérites d’un chapeau ou d’une paire de souliers
pour aboutir à l’assèchementdu porte-monnaie. A
ce ‘leuxième loisir, succède le troisième, qui est
une sonne station de trois heures devant notre gros-
se TVau plus bel emplacementde notre salon. L’on
aura beaucoup fumé, jasé, regardé, grignoté ‘pen-
dant tout ce “temps” perdu et la journée-se sera fi-
nalcment écoulée sans que nous ayonsun seul ins-
tant réfléchi, médité. Civilisation de l’entertaine-
ment perpétuel,

, Voyez à l’opposé, l’extrême concentration,
l'extrêmequiétudede Marie. A l’Annonciation, à la
Nativité, au Temple; au Calvaire, à la Pentecôte,
l'Elue de Dieu, cellequ’ilcomble de faveurs et de
graces, se tient toujours recueillie, absorbée en Dieu
et rayonnante de lui. Le temps semble s’arrêter
pour Marieet ses sublimes minutes sont réellement
des éternités. Dans la vie courante — car elle n’est
pas tous les jours au Calvaire ni sousle feu de l’Es-
prit — elle n’a aucune distraction et ne sort pas de
chez elle. Elle a passé soixante et dix ans entre
quatre murs sañs s’ennuyer. Elle prie, elle pense,
elle contemple,elle agit. Elle laisse infiniment peu
de prise à l’événementextérieur. Le temps passe
en quelque sorteà côté d’elle. Sa prière est une
respiration continuelle en Dieu. Sa pensée va de
lui à son Fils et celui-ci à ses frères, des hommes à
toutes les créatures de Dieu. Elle n’en oublie pas
pour autant ses devoirs de ménagère et ses journées
sont très remplies. Elle vit à l‘opposé de la vitesse
et de l’affolement. Elle est le calme,la tranquillité,
la vie intérieure. Que Marie, en son Immaculée
Conception, nous accorde la tranquillité...

 

Un club 4-H fondé
près du Lac Nicolet
Ç Hy a quelques jours, un Cluba a été fondé dans la paroissedes Sts-Martyrs Canadiens, comté
de Wolfe. Comme on le sait, lepat des Clubs 4-H est d’intéressera Jeunesse de nos campagnes à laconservation de nos forêts, au re-boisement, ete. Voici les noms des
Jeunes qui dirigent le Club 4-H deSts-Martyrs Canadiens: Président:
Gilles Gérard; Vice-président: Ri-
chard Nolet; Secrétaire: Mile I-

 

rène Coulombe, institutrice de l’en-

dro:t; Gouverneur: M. l’abbé G.
H. Gagnon, curé; Premier conseil-

ler: Armand Lehoux; Deuxième

conseiller: Gaétan Grenier.

L'Association Forestière des
Cantons de l'Est quidirige et ad-

ministre les Clubs 4-H dans la

région, compte beaucoup sur le

nouveau Club 4-H, à Sts-Martyrs

Canadiens,
LB.

 

Ce n’est pas sans un sentiment
de profond regret que toute la po-
pulation ce Nicolet se voit dans
l'obligation d'abandonner la fré.
quence des exercices religieux dans
sa magnifique cathédrale, considé-
rée comme l'un des plus beaux
temples du pays. C'est avec une
grande tristesse que toute la popu-
lation nicolétaine a appris d’une
manière Céfinitive que son magni-
fique temple sera démoli dans le
cours de l'hiver. Quoique n’ayant
pas bougé lors du déboulis du 12
novembre, il est situé près du cra-
tère cans lequel fut englouti le
Palais épiscopal. Les autorités re.
ligieuses ont jugé plus prudent de
changer ce temple de place et de
l’éloigner de la zône dangereuse,
Aussi, ce n'est pas sans une cer-
taine émotion que nous entendons
tous les fidèles de la cathédrala
de Nicolet se répéter cette phrase
de regret : “Nous ne pouvons pas
croire que nous je reverrons plus

notre magnifique cathédrale qui
faisait tout notre orgueil et que
nous fréquentions depuis 45 ans.”
Pour l’espace de temps qui s’é-

coulera jusqu’à la construction
d’une nouvelle cathédrale, les exer-
cices religieux se feront dans une

chapelle temporaire érigée dans
l’ancien réfectoire des élèves du

Petit Séminaire, dans Vaile St-
Grégoire dont la façade domine la
rue Brassard et qui servait de par-
loir depuis l'agrandissement du
Petit Séminaire, il y a deux ans.

Cette chapelle est aménagée de
l'autel de la chapelle du Palais
épiscopal qui a été retiré de la par-
tie de l’évêché non démolie, du che-
min de croix, des confessionnaux,

de quelques statues et d’une cer-
taine quantité de bancs de la ca-

Quelques jours avant l’éboulis du
12 novembre, détruisant l'Acadé-

mie Commerciale des Frères des

Ecoles Chrétiennes, la Commission

Scolaire de la ville de Nicolet re-

cevait la visite de M. Michel
Breault, chef adjoint du service de
la construction des. écoles, au Dé-

partement de l'Instruction Publi-

que. Cette visite laissait prévoir la
possibilité de la construction très
prochaine d'une nouvelle école à
Nicolet, Depuis déjà quelques an-

nées, l’Académie détruite par le
désastre du 12 novembre dernier,

-| était condamnée sous tous les rap-
ports, Cependant, faute d’autre si-

te, on en tolérait encore la fré.

quentation. ,

Cet édifice, qui datait de 1803,

avait besoin d’être réparé, mais il

était impossible de lui faire subir

les réparations exigées. Pour cette
raison, les Commissaires d'écoles

de cette ville ont décidé, il y a quel-

ques semaines, la construction

 

La chapelle temporaire
religieux de Nicolet est maintenant équipée

thécrale, Les fonds baptismaux- y
sont aussi installés,

Larécitation du chapelet à 7 hres
du soir, à ln radio par I'Evéque de
Nicolet ou ses délégués, est mainte-
nant reprise au poste CHLN, dans
cette chapelle. Les messes du di-
manche et des jours de fête y au-
vont lieu it 9 et 10 hres a.m. alors
que Ces messes auront lieu à 6-
7-8-9-10 et 11 hres a.m., dans la chapelle permanente du Petit Sé-
minaire, Toutes seront des messes
bnsses jusqu’à nouve] ordre. Dès
dimanche, le 27 novembre courant,
les messes dans les chapelles des
communautés ont été réservées aux
religieux, religieuses et élèves de
ces communautés. Les messes pa-
roissiales seront celles célébrées
dans la chapelle temporaire, dite
“chapelle St-Jean-Baptiste” et
cans la chapelle permanente, dite

“chapelle St-Raphael”,
Les exercices des Quarante

Heures ayant lieu dans la cathé-
drale le premier dimanche de l’A-
vent ont été inaugurés dans la cha-
pelle temporaire St-Jean-Baptiste,
Tous les paroissiens de Nicolet ont
été invités au prône à se diviser
pour venir faire la garde au Saint
Sacrement jour et nuit,

Tel qu’annoncé par Son Exe. Mgr
A. Martin, évêque de Nicolet, l'au-

torité épiscopale est installée au

Grand Séminaire ainsi que la chan.
celterie,

On continue toujours les fouilles

dans les débris de l’évôché. On y

retrouve un grand nombre de do-

cuments presque toujours en assez
bon état. Les étudiants en théo-

logie du Grand Séminaire accom-

plissent un beau travail dans ces 
Construction d’une
nouvelle école à Nicolet

 

recherches,

d’une nouvelle école. La récente
destruction complète de la vicille

académie sera un atout qui s’ajou-
tera pour presser la construction

d’une nouvelle école en cette ville,
Pour le moment,les élèves sont dis.
persés ici et lh. Des clusses seront
établies à l’hôpital du Christ Roi,

dans la vieille partie du Petit Sé-

minaire et à l’Ecole Lamarche.

I! serait question d'une école à

deux sections, l'une pourles filles
et l’autre pourles garçons. On jré-

voit que dès l’an prochain, on man-
quera d’espace pour les garçons.

M. Breault a  discuté avec la
Commission Scolaire, de ln possibi-
lité de construire une nouvelle é-

cole et des sites possibles à cet ef-/

fet. Il faudrait dès maintenant, ac-

comocer au moins 400 écoliers, Il
est question de deux écoles de 14
classes dans le même édifice, sé-

parées par un mur mitoyen, où

l'on prévoierait des locaux pour

pour les exercices
——

 

L'année 1955 restera à tout ja-
mais mémorable dans les archives

des RR.PP. Montfortains (Com-

pagnie de Marie), particulièrement

À Nicolet. En effet, cette Commu-
nauté, fondée par saint Louis-Ma-
rie Grignon de Montfort, dans l'é-

glise des Pénilentes, à Poitiers,
commémore cette année, le 250e
anniversaire de sa fondation. Cet
anniversaire coincide aussi nvec lu
trentième année de la fondation
du novicint Ste-Marie des Pères
Montfortains à Nicolet et la quin-

zième année de la fondation de
leur maison de retraites fermées

(Villa du Rosaire), encore i Ni-

colet. En effet, les RR. PP. Mont-
fortains construisirent le noviciat
Ste-Marie en 1925 et ly Villa du

Rosaire en 1940 sur la rue St-Jean-

Baptiste, Bns de la rivière. En
195, l'Oeuvre des Retraites fer-

mées montfortaines fondait Ja Mai.
son Reine des Coeurs à Driummond-

ville.

Les missionnaires ce lu Compa-
gnie de Marie sont connus un peu
partout à travers le Canada, Ils

ont ouvert une mission indienne sur
l'île de Vancouver et ils ont en-
voyé des prêtres en Afrique, Haiti,
Colombie du Sud et fourni le ser-

vice religieux en plusieurs régions
de l’Ontario et du Québec.

En 1895, les Montfortains fon-
daient la paroisse de la Présenta-
tion de la Suinte-Vierge à Dorval

En 1013, ils sc sont installés à ln
paroisse Ste-Hélène, à Montréal;

en 1922,ils fondaient la maison des

missionnaires, à Lauzon: en 1943,

Le comté fédéral Nicolet-Ynmas-
ka était largement représenté, sa-
medi, le 19 novembre dernier, à

la grande fête organisée aux Trois-

Rivières, à l’occasion du cente-

naire de la fondation cu parti con-
servateur. La nombreuse déléga-

tion, tant de la ville de Nicolet que

du comté Nicolet-Yamaska, s'est

fait un devoir d’aller rendre un

hommage particulier au chef de ce
grand parti, l’hon, Georges Drew.

Me Armand Proulx, avocat de
Nicolet et ex-candidat conservateur

dans le comté de Nicolet-Yamaska,
lors des dernières élections fédé-

rales, avait été chargé de l'orga-

nisation de cette délégation. La

délégation de Nicolet-Yamasku

groupait des électeurs de toutes les suite à la page quatre classes de la société, professionnels,

 VEDETTES DES CANADIENS AU CONGRES

 
© Les membres exécutifs de la division du Québec de L'Association canadienne des journaux hebdoma-

da:res furent accueillis par Maurice (Rocket) Richard et Bernanrd (Boom Boom) Geoffrion lors de
leur congrès annuel tenu à Montréal récemment. Les deux “gros canons” du club Canadien ont sou-

haité la bienvenue aux officiers de l'Association au nom de la Brasserie Dow, avec laquelle ils sont us-

sociés depuis cet automne comme représentants des ventes. De gauche à dro:te ci-haut, on remarque:

M. Lucien Guertin, de l’Echo du St-Maurice; M. R. À. Giles, du Lachute Watchman; M. André Wallot,
du Progrès de Valleyfield; Boom Boom Geoffrion; M. Ken Chisholm, du St. Laurent News et président
de la division du Québec; Rocket Richard; M. W. Sawdon, ancien président de l'Association canad'en-

ne; et M, D. R. Wilson du Shawinigan Falls Standard. Parmi ceux qui ont pris part aux assisez du con-
grès furent M. Raymond Douville, président de l’Association des Hebdomadaires de langue française

du Canada, et M. Lionel Bertrand, M.P. secrétaire-trésorier de cette association.

 

Double jubilé des Pères
Montfortains à Nicolet

ils ouvraient le noviciat des Frères
Condjuteurs à Melbourne, et, en
1946, ils inauguraient In paroisse

Ste-Marie-Médiatrice, à Jonquière.

La fierté des Montfortnins est
soutenue par une belle réputation

do prédienteurs populniws qu’ils
ont méritée en Ontario-Nord, nu
Quêbee, nu Nouvenu-Brunswiek et
aux Etats-Unis, Ayanl reeu en
héritage le Traité de ln Vraie Dé-
votion à In Sainte Vierge, ils ont
révélé ce précieux écrit propagé
par lu dévotion à Marie Reine des
Coeurs et maintenu ln pratique du
Snint Esclavage à Jésus par Marie
dans la pureté de In doctrine,

Si l'on analyse le travail accom.
pli depuis 72 ans par les Mont-
fortnins au Canada, et si l'on con-
sidère le petit nombre do ces mis-
sionnaires, on doit en arriver à lu
conclusion que in Vierge Marie en
n fait des apôtres dignes de leur
saint fondateur. Les Nicolétains
qui ont vu l'avantage de connaître
plus intimement les humbles mis-

sionnnires de cette Communauté
cepuis les trente ans qu’ils demeu-
rent dans le diocèse de Nicolet, np-
précient grandement le beau trn-

vail d’apostolat que les Montfor-
tains ont accompli dans ce diocèse.
A l'occasion de ces fêtes jubilaires,
toute la population du diveèse de
Nicolet offre aux RR. PP. Mont-
fortains leurs plus grands hom-

mages et leurs souhaits que les
bénédictions du Civl se répandent
sur eux pour leur aider à continuer
leur be] oeuvre d'apostolat à tra-
vers tout l'univers,

Les comtés de Nicolet-Yamaska
largement représentés au
centenaire du parti conservateur

commerçants, cultivaleurs, ouvriers

et rentiers,

POUR DESFETES
CHRETIENNES
La grande fête de Noel approche,

Pour qu’elle soit célébrée chrétien-

nement, une préparation sérieuse

est nécessaire. L'Avent nous l’ap-
porte, I] comprend les quatre se-

maines qui précédent la venue du
Christ. L'Eglise prépare alors les

fidèles par ses messes, ses prières

liturgiques, ses jeûnes à célébrer

pieusement ce grand événement
Tout vrai catholique devrait g'ef-

forcer, d'accorcer, durant cetle pé-

riode, ses pensées, ses nctes, su Vie
tout entière à l’esprit de l'Eglise,

esprit d'attente, esprit de désir, de
mortification, Mais outre cette pré-
paration intérieure qui est la prin-
cipale, une préparation extérieure

est aussi recommandée. Elle con-

siste à donner dans les Cécorations

et les parures de fête la première
place au grand événement qu’on va

célébrer : la nuissance de Jésus,

Le mot d’ordre depuis quelques an-

nées, est de mettre des crèches cans
les foyers, les étalages des com-

merçants, les places et les édifices
publics, 11 faut s’y prendre à l’a-

vance, D’excellentes initiatives fu-

rent prises l’un dernier à Montréa

et dans quelques autres villes, Tous
les projets, cependant, ne purent

être réalisés parce qu’on les avait
conçus trop tard. 1! faudrait, cet.
te année, s’en occuper sans tarder.

LES CARTES DE NOËL
Une enquête faite aux Etats-

Unis auprès des éditeurs de cartes

de souhaits pour l’année nouvelle,

atteste l'augmentation consicérable

de cartes à motifs religieux : L'En-

funt Jésus dans la crèche, la Vierge

Marie, les Mages, les églises, etc.

Une augmentation du même genre
a été constatée au Canada, l’an der-
nier. Il reste quand même un trop

grand nombre de catholiques qui se

contentent de sujets profanes, voire

païens, Leur attitude est d'autant

moins excusable qu’on peut se pro-

curer maintenant dans un grand

 

 

 (suite à la puge 4)

Service Social
Le Service Socint de Nicolet, qui

ne compte que quelques années

d'existence, n accompli des réalisa-
tions exceptionnelles pour le bien-
être de l'enfance, de la famille et

des individus. Des centaines de
personnes ont été soulagévs de

leurs misères, soit nu point de vue

financier ou moral,
Possédant des suceursales à

Drummondville et Vietorinville, le
Service Social répond nux besoins
Ce toutes hes parties du diocèse de

Nicolet, dans les quatre champs
d'action pour lesquels il a été fon-
dé : adoption, protection de l’en-

fance, nssistunce familinie et ns-

sistance individuelle,
Nous n'avons qu'à jeler un ve.

gard sur le rapport nnnuel du Ser-

vice Social (avril 1954 à mars 55)
pour nous convainere du beau tra.

vail accompli par le Service Socinl
Ce Nicolet,

La Section, au cours de l'année,

a Lravaillé sur 115 cas d'adoption,
Par son entreprise, 7l ndoptions

légales ont été nccomplies et 70

placements ont été effectués, le

chitfre de 116 s'explique du fail
qu'un certain nombre d'enfants

dont le placement se produisit nu
cours de l’année, ont été également

acoptés durant ln même période.

Parmi les 71 familles qui ont

adopté un enfant, plusieurs comp-

inient déjà deux où trois enfunps,
Les adoptions sont tonjours

complétées après un certain nombre
d'entrevues avec les dirigeants du

Service Social où avec des agents.

Ainsi, le rapport 1904-1956 men-

tionne 322 visites, dont 142 qu bu-

reau et 180 à domicile.
Les placements effectués ont ôté

ce 70; 20 dans Drummond, 18 dans

Arthabaska, 18 duns Nicolet, b

dans Yamaska et 18 à l'extérieur.

La protection de l'enfance et
l'assistance socinle sont les deux

sections qui semblent abattre le

plus de besogne, Pour le public
en général, il est plutôt difficile

de soupçonner le nombre de ens
soumis nu Service Socinl, souvent

par suite d'efquête des nssistanles
sociales, Cans les domaines de la

protection de l'enfance et de l’ar-

sistance socinle,
En un an, le Service Social de

Nicolet n considéré GO cas. Par

suite de ces enquêtes, 400 enfants

ont été placés dans des institutions
de charité,
Dans son travail d'assistance fn-

milinle, le Service Social rencontre
toutes sortes de situntions pénibles

Cécès où maladie de l'un où de l’au- 

nd

Différentes statistiques du
de Nicolet

tre des parents, des doux, sépara-

tion où mauvaise conduite des pn-

rents, indigenco de ln famille,
La plupart des cns de protection

de l'enfance où d'assistance fiumi-
tinle ont été réglés après des visites

ww bureau, Durant l'année, les

divigeants ou les auxilinires ont re-

qu 1,694 visites,

Une section plus nouvelle et qui
augmente vicore plus les charges
du Service Social, c'est l'assistance
individuelle. Durant In même pé-
riode 110 cns ont été réglés,

Les principales enuses qui ont

motivé l'aide financière à des in-
divicats, sont l'infirmité, In maladio

physique ot ln maladie mentale.
La section n reçu 369 visites él

envoyé 177 lottres,
lon résumé, le rôle d'un Service

Social peut se résumer en cing
points. Il s'ocoupe de promouvoir
lu bien-être do l’enfance; de fhvori-
ser ot de maintenir l'unité famillyto
de secourir promptoment ceux qui,

à cause d’infirmité, de malaëïe,
ou de trouble quelconque, ont he.

soin d'une nssistitnee spéciale; de

faciliter où de compléter l’oeuvre
dey institutions de charité; de cotlu-
hover avee les gouvernements fé-
déral ou provincial, les corpora-

tions municipales, les organismes
te bienfaisance et de charité, dans
le domaine du bien-être social,

L'’octroi necordé au Service So-
cial diocésuin par la Fédération
des Oeuvres de Charité sera em-

ployé à des fins administratives;
salaires de dix employés quali-
flés, frais de bureaux ct d'en-
quêtes. Le Service Social ne-

complit un travail bénévole,
qu'il s'agisse de préparer une
adoption ou d'oblenir pour un

pauvre une pension de l’Assis-
tance Publique.

La contribution du gouvorne-
ment est partielle et insuffisante, |

Les fonds d’Assistance publique
dont dispose le Service Social

sont en” entier aux indigents re-

connus comme lels par les mu-

nicipalités et ne peuvent être
employés à des fins administrati-

ves,

Une campagne diocésaine de
souscription vient de se terminer

duns le diocèse de Nicolet, File
1 dépassé son objectif de $45,000.
Le Service Social n'est qu'une ’

des veuvres que celte souserip- |
tion aidera à soutenir. Le Ser-

vice ne peut durer el se dévelop-
per que si In population se mon-

tre généreuse à son endroit. '

 

dernière assemblée

La Fédération des Sociétés Mé-

djcales n tenu récemment, à son

siège social, au Collège des Méde-

cins et Chirurgiens de In Province

de Québee, son ussemblée générale

annuelle, à laquelle étaient pré-

gents:

Les Docteurs J.E. Dorion, pré-

sident, de Quéhee; Eux. Thibault,

ler vice-président, de Montréal;

Richard Gnudet, 2e vice-président,
de Sherbrooke; Edmond Potvin,

Se vice-président, de Chicoutimi;

Geo. Etienne Roy, conseiller, de

Nicolet; René Major, conseiller,

de Montréal; LP. Laporte, secré-

taire-trésorier, de Montréal; Ray-

mond Caron, secrétaire-adjoint, de

Montréal; Paul René Archam-
bault, représentant du Collège des

Médecins de Montréal, ainsi que

les délégués des associations mé-

L'ASSURANCE GROUPE VIE ET ACCIDENT-MALADIE
EST DEFINITIVEMENT CREE POUR TOUS SES MEMBRES

Parla Fédération des Sociétés Médicales lors de sa

générale annuelle.

bault, pour l’Associntion des Mé-

decins de "Ouest de Montréal; Re-

né Major, pour l'Association ges

Médecins de l'Est de Montréal;

LP. Laporte, pour l'Association

des Médecins du Nord de Montréal;

R. Caron, pour l'Association Médi-'

cale des Praticiens généraux de hu

ville et du District de Montréal;

V. Brossard, pour ln Société Mé-

dicale de Shawinigan et Grand"

Mère; S. Labossière, pour la So-

ciété Médicale de Salaberry et Val-
leyfield; Rosaire Bérubé, pour In

Bociété Médicale d’Abitibi; Rosai-

re Masse, pour In Société Médico-

Chirurgicale de Joliette; A. Lemi-
re, pour la Société Médicale d’Ya-

maska et Nicolet, Arthur Tardif,

pour la Société Médicale de Cham-

bly; Mare Mercier, pour la Socié-

té Médicale de Val d'Or et Dis- dicales suivantes: Les Drs FE. Thi- (suite à la page 4)

 

La première campagne de sous-

cription de lu Fédération des Oeu-

vres de Charité du diocèse de Ni-

colet vient de se terminer. Elle a

remporté un succès qui dépasse

tous les espoirs.

L'objectif qui avait été fixé à

$45,000 a été dépassé de $11,188

rapportant le montant total de

$56,188.

Chaque comté formant le diocèse

L'objectif de la campagne de
charité est dépassé de $11,188

$21,603.48; Arthubaska qui avait

un objectif de $13.000.. a rapportél

$16,703.; Nicolet qui avait un ob-

jectif de $8,000., à rapporté $12,

739.28; Yamaska qui avait un ob-

jectif de $5,000, a rapport $b,

(25.46.

Toutefois ce total de $566,188 re-

cueilli à date n’est- pas considéré

comme définitif, car il y a encore

quelques rapports à venir ce qui de Nicolet a largement dépassé

l'objectif qui lui avait été fixé

Ainsi Drummond qui avait un augmentera le rapport recueilli à

date, de déclarer M. Alain Rheault, objectif de $19,000., a recueilli

organisateur général de la camps ;
gne.
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dues avec la pyorrhée ?

R.— Il est possible, mais très

rare, que toys les membres d’une

même famille souffrent de pyor-

rhée, bien que cette maladie ne soit

pas contagieuse du tout. Si la

pyorrhée est très avancée, 'extrac-

tion peut être le seu] remèce à en-

visager, Cependant, dans la plu-

part des cas, le dentistepeut ar-

réter ot guérir la pyorrhée, à la

condition toutefois, d’une part, que

le mal ne soit pas trop avancé et,

d'autre part, que le patient coopère

avec jui, en prenant chez lui, cha-

que jour, grand soin de ses dents

7

simple demande,aux futures et aux
jeunes mamans, des brochures j].
lustrées traitant de leur alimenta.
tion rationnelle dans l’attente d'un
bébé et des soins spéciaux alimen.
taires et dentaires à prendre par
elles «t à donner à ‘leurs enfants
pour sauvegarder leur propre den.
tition et assurer de bonnes Cents
à ces derniers. Bien donner son
nom et adresse postale exact
complète, . cet

 

Petit dictionnaire …

>

et de ses gencives. Il y a d’autres (suite de Ia page 3)

VOUS assure gs arall 165
maladies de la bouche qui peuvent

être confondues avec la pyorrhée,| Clouter : — Clest faire su; des

( par W. BR. WHITE la plus commune d’entre elles étant| volailles ou des viandes blanches

ancien directeur de la div ision des produits végétaux 

  

   
 
 

"Infection de Vincent, ou “bouche

des tranchées”. Un grand nombre
au moyen d’une brochette de bois

+

des trous dans lesquels on intro.

©

 
‘ au ministère de l'Agrieulture, Ottawa de dentistes recommandent aux |duit des morceaux de truffes ou ce

+ ; ; oo ; : dont les gencives of-|langue écarlate, qui '
Les cultivateurs canadiens con-: promulgués à cet effet. Ses stipus personnes genes 4 Eg » qui font l'effet de

;! sacrent chaque année plusieurs mil- : ined ha 1
frent un état douteux, de n’user de clous. :

{lions de dollars & I'achat d"aliments lations principales, ainsi que ce- vaisselle, de verres, de serviettes, Compote : — Fruits cuits avec du

] pour le détail et les animaux de les des règlements application,
ete, qui ne serviront qu'à elles et |sucre, mais pas assez pourque leur

( basse-cour. Les produits qui ré rare le manuact er de Net Nae 6 eK R 5 8 de veiller à ce que tous ces usten- [forme soit dénaturée. On dit une

oz “Tlées à gavantir fa composition € 1 AT oor ; 1e nétrole décri i ‘ siles soient soigneusement bouil- [compote de poires et u .

( sultent de l'élevage: lait, beurre, In présence des éléments chimiques| Uneéquipe de prospection sismique de PImperial Oil effectuait de ¥ L'un des prospecteurs de pétrole décrit au cultivateurLéon Couture : es sommes Jade de epol ne marme-

viande, oeufs et volaill arta- essentiels ; ” hercl c envi de St-Grégoire, à t milles à l'est de Nicolet; les appareils logés dans son camion. Les travaux de prospection is après usage. ! ! p 2
[. 1 , oeuls et volaille se parta-| essentiels dans les aliments qu il recherches aux environs de régoire, a sep ; hy ; App . , : ill \ l’est de Nicolet souffrant de ce genre de malacies Compote de pigeons :— FE ; R

gent un marché où la concurrence fabrique. Ces aliments doivent| l'été dernier, Ses études des formations rocheuses susceptibles de; sismique, aux environsde St-Grégoire, à sept milles à a = : doco pue end lomposée de pigeons ; - Entrée :

| se fait viv t sentir. Il est d ê istré inisté 5 ir du pétrole font l’objet d' ticle du dernier numéro de! sont évoqués dansla récente livraison de “La Revue Imperial Oil”. Le |ces gencives doivent, bien e »  emposée de pigeons à ln casserolle A
se fait vivement sentir. est done être enregistrés au ministère fé-| contenir du pétrole font objet dun ar I : tos ] ve 2 de petites ttre immédiatement sous les |avec du lard et de petits oi il

essentiel que les cultivateurs puis-| déral de l'Agriculture avant d'à-| “La Revue Imperial Oil”, L'un des techniciens déclenche une petite sismographe enregistre la vibration des ondes—émises pardepe semetre pu eme étantjus ye eui s Oignons, 8

‘ . . : . . . ! | . . y € S . - — ° » . tl

; ( sent ‘trouver dans la vente de ces|(re m's sur le marché; ils ne doi-| Cxplosion qui lance des ondes de vibration jusque dansles profondeurs explosions—au moment ou elles rebondiscntd Aes ree ve ouà ue en AA oe vonta |Euàpar nor. 1

denrées j é érati ro . mor an des couches souterraines. Photographies de l'Imperial Oi § 5 , pilon a

| parsent h Juste FomunérationGe vent renfermer aucune matière, . ë rap IP normal. Le fait que la “bouche des On concasse du sucre, du poivre,

£. oiljl P ae en quantité quelconque, susceptible AR ait d'une grande utilité tranchées” soit un mal contagieux |des amandes, des os, ete.

(: ’ ; de mettre en danger In santé du bé- un groupe de micro-analystes dont bien fait faillite, ou bien trouvé nous donne le plus souvent révè- veurs, sev os chargés dè la est discutable, , Condé : — Potage à la Conc,

Le Parlement du Canada a a- tail; à l‘état de moulée, ils ne doi-| |, formation et l'expérience sont’ d’autres fournisseurs. Malheureis| lent assez clairement l'existence wx one vo jl ne en Purée de haricots rouges.

I dopté diverses lois visant i proté-| Vent contenir Aucune MAUVAISE au-dessus de tout éloge. sement, chez les manufacturiers-dé; d'une affection quelconque dontl’é- rêg ome ation I fabricants La Ligue d'Hygiène Dentaire , Consommé :— Bouillon réduit

I" ger les cultivateurs et à leur as- herbe en état de germer. Les élé-| Quand on découvre des infrac-|moulées comme dans tous les aud volution normale est responsable,|méme temps 4 de la Province de Québec Inc, |et trés succulent de viandes ex.

surer les garanties indispensables

; Quant à la qualité des produits

; qu’ils achètent pour l'exploitation

], de leur ferme. Laloi sur les ali-
monts du bétail est l’un des textes
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Trois ans dans
l'armée

vous vaudront:

© d'être prêt à défendre le
pays si jamais c'est né-

cessaire.

e d'être plus apte à de
meilleurs emplois.

e de savoir obéir, donc de
savoir commander.

de vous faire des amis
pourle reste de vos jours.

e de voyager au pays et à
l'étranger.

de vous préparer à lo

carrière des armes, lo

plusfière qui soit

Pour plus de détails,
adressez-vous
sans farder au

Centre de Reerntement de
l'Armée

Arsenal de ‘Prois-Wivières

574, rue St-Frs Xuvier

TROIS-RIVIERES,
Qué.

Ass.a4F À

Œ

a © « JC

PELREEURE)

ments constitutifs, ou les ingré-

dients, ont été clairement définis

et ils do‘vent être déclarés sous
des appellations imposées afin d’é-
viter toute cause d'erreur ou de

confusion.

LES SERVICES DE CONTROLE

La division des produits végé-

taux, service de la production, du

ministère fédéral de l'Agriculture,

est chargée de l'application de la

loi sur les aliments du bétail (ain-

si que de plusieurs autres lois re-

installations appropriées à son tra-
vail, Au siege administratif, le

personnel vérifie les demandes

d’enregistrement et s'assure, dans

la mesure du possible, que lés ali-

ments destinés à la vente par un

fabricant sont conformes aux sti-

pulations de la loi, Les inspecteurs
vont examiner à intervalles régu-

liers tous les aliments du commer-

ce, soit au moulin, soit en diffé-

rents points de distribution; ils

vérifient le libellé des étiquettes

pour s'assurer qu'il correspond à

la composition de l'aliment en cau-

se. Ce sont eux qui font les préle-

vements officiels ensuite analysés

dans les Jaborato’res. L'existence

et ln valeur des procédés chimiques

d'analyse sont connus depuis long-

temps; ce qui l'est moins, ce sont

les méthodes de micro-analyse en

usage et le haut degré d'habileté

auquel on est parvenu dans l’iden-

tification certaine de la plupart

des ingrédients. aussi bien que des

‘mpuretés, que les divers aliments

peuvent renfermer. Ceci est d’une

importance particulière quand il

s'agit d'aliments broyés dont la

constitution physique et le degré

de pureté présentent. à l'analyse,

tions à la loi ou aux règlements, il

suffit le plus souvent de les signa-

les au fablicant intéressé pour que

celui-ci y remédie. Lu persuation

est toujours le premier arguments

à être utilisé; si elle échoue, des

moyens plus radicaux s'imposent.

UNE COLLABORATION

NECESSAIRE

Quelle que soit l'attention ap-

portée à l’établissement d’une lé-

gislation et de règlements concer-

nant les aliments du bétail, si gran-

de que soit lu vigilance appliquée

dans les circonstances actuelles où

les aliments commerciaux attei-

gnent la plus haute efficacité gri-

ce au soin apporté dans le mélange
des multiples ingrédients qui les

composent. *

Il est nécessaire de modifier pé-

riodiquement les formules afin de

pouvoir profiter des dernières dé-

couvertes du la science. Les épreu-

ves de laborato:re, telles qu'on les
pratique actuellement, sont assez

rapides et elles peuvent suffire à

faire respécter les lois, mais elles

ne révèlent pas tout. C’est seule-

ment en faisant consommerles ali-

ments qu’en arrive à déterminer

tres domaines, il existe toujoura|bien plus que le changement de

moulée, de la survivance et du ré-

tublissement d’une partie des su-

jets affectés. Si l’éleveur avait su

interpréter correctement l’appari-

tion des premers symptômes, il eut

été en mesure d'y apporter les re-

mêdes qui auraient de beaucoup ré-

duit ses pertes.

une minorité qui recherche d’abord

le gain immédiat, au détriment de

la clientèle et au grand détriment

de sa propre stabilité en affaires.
D’habitude, ces gens ne se main-

tiennent que par Phabileté qu'ils

déploient à observer la lettre, mais
non l’esprit des lois, et en recou-

rant à des artifices commerciaux.

Pour ven:r à bout de la concurren-

ce malsaine et malhonnête de ce
vetit groupe, la majorité des fa-

bricants sont en faveur, au moins

qu’il est impossible à l’éleveur

moyen de se maintenir à son ni-

veau. Ce développement se prête.

aussi bien à une exploitation mal-

honnête de la part de certains com-

merçants qu'à des perfectionne-

ments prof:tables aux éleveurs,

réalisés par des fabricants honnê-

tes ct attachés au progrès.

SAVOIR ACHETER...

La meilleure’ manière, pour l’é-

leveur, de protéger ses intérêts.

c’est de n’acheter que les produit:

de fubricants de bonne réputation,

possédant les connaissances aussi

bien que les ressources nécessaires  combien d'oeufs, ou quel gain de

poids, pour les animaux de bou-
cherie et la volaille, correspondent

à chaque l'vre d’aliment consommé,

De tels essais, ainsi que les prix

constituent les éléments d’apprié-

ciation qui comptent réellement

pourl’éleveur.

La fabrieation des aliments com-

merciaux, dans les conditions ac-
tuelles, se heurte à une coneurren-

ce très poussée, Les maisons éta-

blies aussi bien que celles qui dé-

sirent s'implanter fermement sont

bien convaineues de la nécessité de

à la préparation et au mélange

d'une bonne formule alimentaire.

Comme nous espérons l'avoir fait

comprendre, il est dans l'intérêt.

meilleur travail dont ils sont capi

bles. Leur intégrité personnelle

de la valeur du produit qu’ils of-

frent, que le prix de celu!-ci” Tous

les cultivateurs savent que la qua-
lité du erain ordinaire peut varier

grandement et la chose est aussi

vraie das nombreux ingrédients

qui entrent dans la fabrication des

..…. ET SAVOIR SE

FAIRE AIDER

Il est regrettable que de trop

nombreux éleveurs ignorent toute

problèmes de rationnement, appré-

cier les garanties que présentent

telles marques de moulées, diagnos-

tiquer les causes possibles de leurs

insuccès, Le recours plus fréquent 
à ces organismes, en plus de ser-!te-t-i] quelques autres maladies de

vir l'intérêt bien compr:s des éle-!la bouche qui peuvent être confon-

  

de ces fabricants, de réaliser la

est une indication plus sûre encore}

honnêtes. Les éleveurs seraient

done bien avisés en se mettant en

rapport avec les agences en ques-

tions, où plus près d’eux, avec leurs

agronomes, pour savoir ou s’adres-

ser quand ils ont besoin d'aide ou

de conseils.

En somme, pour sauvegarder ses

intérêts, l'acheteur d'aliments du

commerce doit pouvoir compter à

la fois sur sa propre vigilance et

sur son esprit d'initiative, sur l’in-

tégrité et les idées progressistes

de ces fournisseurs, enfin, sur la

 

Q— Plusieurs membres de ma
famille ont été prévenus qu’ils

souffrent de pyorrhée et que Vex-
traction de toutes leurs dents est

le seul remède, Est-ce vrai ? Exis- 
 

! 3411, rue Chapleau, Montréal 34,

est heureuse de répondre gratuite-

ment par lettre personnelle, à tou-

tes les questions qui lui seront po-

sées sur la santé des dents et des

gencives des enfants et des gran-

des personnes. Elle offre gratuite-

ment, également, d'envoyer sur
 trêmement cuites, *

Conti : — Potage à lu Conti. Pu.
rée de lentilles,

On anticipe une assistance nom-

breuse, car on promet des sur-
prises à tous.
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Votre linge. lavé par des.ONDES!

Il est vrai de dire que, grâce à

l'électricité,

 

    

les lessiveuses et sécheuses

modernes font presque tout le travail de

la lessive. Mais, dans un avenir prochain
.…..une machine entièrement nouvelle

rendra cette ficheplus facile encore!
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CRTC ICE CCR plus de valeur que la composition

mier gage de sécurité nationale,-
< É

Cette machine portative et quasi-silen-
cieuse pourra être employée aussi bien

dans un évier de cuisine ppur les “petits
lavages”que dans les grandes cuves pour

produire des aliments que donne- aliments. Toutefois, on semble i-

ront, économiquement, de bons ré-|ÆNorer trop souvent cette vérité,
9 ter d'avoir à sa disposition pour|sultats. Sinon, elles ne garderaient °U la sous-estimer, pour ne s'en

le controle des aliments du bétaili pas de clients, ceux-ci ayant, ou tenir qu’à des questions de prix
quand il s’agit d'acheter des ali-

ments. Les éleveurs doivent se pro-

téger également contre les offres

trop instantes qui pourraient leur

être faites, de suppléments pour

‘ations ou de remedes dont l'utili-

té ne s’impose pas, ou qui seraient

disponibles ailleurs et à meilleur

compte, on cas de nécessité.

S'il est vrai que les éleveurs

nient été lésés en achetant certai-

nes moulées, il arrive aussi que

lon impute à celle-ci, et fort in-

justement, de mauvais résultats

dans l'élevage ou la perte de quel-

ques sujets. La première réaction

qui semble s’imposer un peu par-

tout, est que l'aliment est à blâmer
alors qu'il s’agit en réalité d'un

manque de savoir-faire de la part

de l’éleveur ou d’une maladie chez
les animaux. C’est un fait bien| |
connu que certaines affections com-

: . = LC 2 me la coccidiose aviaire, suivent
leurs cours tout en faisant un cer-
tain nombre de victimes. Ceux des

chimique. Le Canada peut se van-       
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la lessive familiale. Au lieu de l'agitateur

mécaniquequi secoue le linge dans l’eau
savonneuse, des ondes ultra-sonores

dissoudront les souillures sans remuerle

linge. C’est ainsi que la* lingerie la plus

fine, celle qu'on ne lave. Æujourd'hui qu'à
la main, ne courra aucun’ danger de

s’y abimer.

Cette “lessiveuse à ondes.ultra-sonores”

. est une des nombreuses merveilles proje-
tées pour votre maison de demain —

merveilles que rendent possibles le génie
inventif de l'homme ..…et l'électricité

mise à la portée de toutes les bourses.

 

Pontiac présente cette année le sedan Catalina Star Chief “Custom1956, à toit rigide et à quatre portes. D'un

empattement de 124 pouces et d'une longueur de 212.6 pouces, cette nouvelle voiture est munie d’un moteur

 

      
  

        

  

        

 

  Strato-Streak V8 de 227 cv et de la nouvelle transmission Strato-Flight Hydra-Matic Pontiac. Aucun autre animaux ou des volailles qui sur- ° y ul ; wel "AVENIR

modèle du genre n'a jamais offert autant de logeabilité que cette nouvelle “décapotable àtoitrigide”, à quatre vivent s’immunisent et guérissent, o LES APPAREILS DE L'A

portes. Les séries ‘870’ et ‘860” présentent aussi une décapotable à toit rigide et à quatre portes. La maladie et ses suites présen- °
tent fréquemment une évolution °
régulière. I] arrive couramment ° possiveuse & ondos oirarsonares

. . que les fonctionnaires chargés de Distributeurs de repas congelés j

la réglementation des aliments au : Clreult de télévision & lo malson :
Canada reçoivent des lettres ré ° Table à manger avec réchaud 8

digées i peu près dans ces termes: ® Appareil à laver et à sécher les planchers en

Je vous fais parvenir un échan- e une opération ;

tllon de la moulée que je servais © Appareils de cuisine actionnés par tableau

à mes poulets; ils sont tombés ma- o de commande
lades et j'en ai perdu à peu pro Eau glacée au robinet —en fout temps de R

cies , peu près . ’
la moitié. J'ai changé de moulée l'année
et mes volailles ont cessé de mou- «Lampes porlatives sans Al 2
irs veuilies examiner l’échantillon |- cree2 MN ODEN ° Fenêtres se fermant automatiquement ji

et me dire si le premier aliment Sling porns * :oC : : Eclairage télécommandé 3
était défectueux.” Ce n’est que très A Shi USER ° s , : E
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nalyse la présence d'éléments . 9 NIP p
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Mosaïque
L'indulgence est tendre, elle est ferme,

Ceux qu’un faux pas, même expié,

Dans le monde à jamais diffamé,

Lavent leur front dans sa pitié,

Humble soeur aux longues paupières,
Pourl’homme, fut-il cr:midel,

Tandis qu’on lui jette des pierres,

Elle garde un pleur fraterne).

S'approchant du coeur plein de fange,
De scorie épaisse et de fiel,

Pour l’assainir, elle y mélange
Cette larme, aumône du ciel;

Et loin d’y remuer la honte,

Comme les injures le font, |

Elle attend que l’amour remonte

Et que la haine tombe au fond,

C’est alors que, de sa main douce
Elevant ce coeur épuré,

Elle l’incl:ne sans secousse
Et lui pardonne: il a pleuré!

SANNE-MARIE VAILLANCOURT"
par Françoise Gaudet - Smet

C’est un hommage d’admiration

bien légitime ‘et d’attachement fra-
ternel que le Sénateur Cyrille Vail-
lancourt vient de rendre à la mé-

moire de sa soeur, la regrettée

Anne-Marie Vaillancourt, en édi-
tant l’ouvrage compilé par mada-

me Gaudet-Smet. Durant trente-

deux ans mademoiselle Vaillan-

court s'est dévouée corps et âme à

l'oeuvre féminine rurale des Cer-

cles de Ferm:ères dans la provin-

ce de Québec. En 1921 elle en as-

sumait la charge de secrétaire gé-

nérale et, en 1929, celle de direc-
trice provinciale,

1 - uN

Nous avions conçu le plan ini-

tial de cette oeuvre il y a quelque

quarante ans, Lors d’un congrès de

l'Association de la Jeunesse Ca-

tholique, à l’Université de Mont-

réal en 1912, nous formions le

projet de créer en cette province

des groupements ruraux féminins
“emblables à ceux de la Belgique
dans le but de constituer chez nous

une élite de fermières instruites

en agriculture et en économie do-
mestique. Ces fermières modèles
ncttraient en pratique les ensei-

guements et répandraient dans nos
.
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LA FARINE-
ENRICHIE DE VITAMINES

Robin Hood

LA FARINEÂTOUTES FINS

a.

campagnes les connaissances ac-
quises de nos écoles ménagères.

En 1915 nous fondions trois pre-
miers cercles de fermières, à Chi-

coutimi, Roberval et Ste-Anne de

Chicoutimi. Six ans plus tard, ma-

la Terre et le Foyer”.

|$100 à

familiales et nationales.” Nulle

n'incarna mieux qu'elle la devise

de cette oeuvre prestigieuse: “Pour!

 Ce premier livre à la mémoi-
re de mademoiselle’ Vaillancourt
est un juste hommage à sa per-|
sonnalité, Les extraits de son jour-|

nal intime et quelques textes de

ses allocutions et conférences per-

mettront de pénétrer, un peu du!

moins, son âme d’apôtre et les se-|

crets ressorts de som patriotisme |

éclairé et de son inaltérable dé-

vouement. Elle mérite davantage.

Son oeuvre réal'ste vaut d'être con-
nue dans son entier et c'est l'in-

tention du Sénateur Vaillancourt

et du soussigné de la produire au

grand jour dans un ouvrage his-

torique où elle revivra. avec son
sourire et son enthousiasme irré-

sistible,

Alphonse DESILETS,
. secrétaire de l'Institut

Canad’en, ancien direc-

teur des Cercles de

Fermières du Québec

 

“Anne-Marie Vaillarcourt*, un

volume de 157 pages, illustré, prix

la librairie de l’Action

Catholique,

Québee, et à la Fédération des

Cnisses Populaires, 59, avenue Bé-
gin, à Lévis.

LE PELERINAGE DE LA
GRANDE MISERE

par Camille LESSARD

 

Voilà un livre qui tiendra si bien

ses lecteurs en haleine, qu’ils ne

consentiront à le laisser qu’à la demoiselle Vaillancourt devenait
secrétaire d’un Conseil provincial

fédérant 3,700 fermières dans cent

vingt cercles. En 1929, par suite

de notre transfert à l’Instruction

Publique, elle assumait seule la

direction générale des Cercles de

Fermières au Ministère provincial

de l’Agriculture. À sa mort, en

1963, elle en avait porté l'effectif

à 45,000 membres répartis en 850
cerclds dans 70 comtés de la pro-

vince.

Diffuser l'oeuvre pouvait of-

frir d'assez flatteuses satisfactions.

L'orienter et l‘administrer était

une tâche autrement lourde. Anne-
Marie Vaillancourt avait résolu

de vouer sa vie a la réalisation

d’un idéal: “rendre la vie rura-

le plus a‘trayante et plus facile,
par l’action de la femme, afin de

garder à la terre nos familles et

leurs enfants, dans la survie des

meilleures traditions religieuses,

dernière page. Et pourtant, il ne

raconte que des choses vraies,

Il s'agit du témo'‘gnage d'un

homme qui a vécu un des aspect

les plus inhumains de la guerre:

la captivité. Un témoignage spéci-

fiquement canadien sur cette é-

preuve héroiquement supportée par

un bon nombre de nos compatrio-

tes, au cours de la dernière guerre

mondiale. Pas d'artifice de style,

maïs plutôt l’intacte vérité des

faits et des événements, Le volume

est parsemé de petites aventures

qui aujourd’hui peuvent paraître

comiques, mais qui, à l’époque,

frisaient parfois le drame. L'ac-

tion se situe en France, en Tourai-

ne, et date de 1940.

Ces pages contribueront certai-

nement à fixer dans les esprits un

idéal de paix universelle puis-

qu’elles font connaîtré cette infer-

nale invention de toutes les guer-

res:: le camp de concentration.
Le pèlerinage de la grande mi-

sère, par Camille Lessard, Mont-

réal, Fides, 1955, 264 pages, 20.5

em,

UNE TRADITION.DE NOEL
Le plum-pudding — cet exquis

mélange de sucre et d'épices, de
fruits et de noix — est un dessert

traditionnel de Noel. Mnis il est
une autre tradition associée au

plum-pudding qui a été transmise

de génération en génération... et

qui n trait à la préparation du

pouding. ‘Selon la coutume, le

pouding est apprété un dimanche,
plusieurs semaines avant Noel.

Chaque membre de la famille se
fait un devoir de brasser la pâte

— ce qui est censé porter chance

durant l'année qui vient, Il est aus-

si de tradition de faire un désiv

pendant que l'on mêle les ingré-
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Votre famille ne vous prétera

peut-être pas main-forte dans la

préparation du pouding, mais pa-

rions que tous seront présents

lorsque, après avoir arrosé‘ le pou-

ding de brandy, vous le déposerez

sur In table et que vous le ferez

flimber raiement à la lueur des

chandelles. Ce pouding se conser-

ve dans un endroit frais pendant
des semaines — prêt à être ré-
chauffé à la vapeur avant de ser-

vir, La plupart des gens trouvent
que le plum-pudding a plus de sa-
veur de cette façon; comme le bon
vn, il s'améliore en vieillissant,

PLUM PUDDING ANGLAIS
DLPRIE

1 ‘ ê
1 Ib de raisins de Corinthe
1 Ib de dattes, grossièrement ha-
chées

& Ib de fruits confits, grossière-
ment hachés

2 tasses de’ pommes, coeurs enle-
vis, pelées et grossièrement ha-
chées

1 lb de suif, finement haché
4 tasses de farine tout usage, ta-

misée

1 tasse de sucre granulé
Lc. à thé de muscade
A ce à thé de clou moulu
Y% c à thé de canelle
7 oeufs, bien battus
4 tasse de jus d'orange
Ye tasse de vin canadien ou de
jus de raisin

1 tasse de chapelure de pain en-
richi

—

Mettre dans un grand bol les
ising secs, les raising de Corin-
the, les dattes hachées, les fruits
confits hachés, les ommes et le
suif. Tamiser encemble la farine,
le sucre, la muscade, le clou moulu
et la cannelle. Tamiser une deuxiè-
me fois sur le mélange des fruits
et du, suif. Brasser et mélanger
légèrement jusqu'É ce que les
fruits so'ent bien chfarinés. Mé-
langer les oeufs bien battus, le jus
d'orange et le vin ou le jus de rai-
sin. Verser d’un seul coup sur le
mélange de farine et de fruits,
Ajouter la chapelure de pain enri-
chi. Brasser légèrement pour bien
mélanger. Verser dans un moule
graissé, Cuire d'après les diree-
tions suivantes. Si le pouding est
cuit dans un moule de 4 pintes il

lui faudra 4 heures de cuisson: à

la vapeur. Rendement: 5 livres de

pouding, ou 12 portions.
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DIRECTIONS POUR CUIRE

UN POUDING A LA VAPEUR

Mettre la pâte à pouding dans

un.moule graissé, dans des moules

individuels à cet effet, ou dans

un récipent de métal ayant un

couvercle hermét.que. (Une boîte

de poudre à pâte peut être utili-

sée). Remplir le ou les moules aux

deux-tiers. Si le récipient n'est pas

muni d'un couvercle hermétique, le

recouvrir de deux ou trois épais-

seurs de papier épais, graissé, et
les attacher fermement avce de In

corde, Placer le récip:ent dans une

casserole à vapeur qu-dessus d'eau

bouillante, ou le placer sur une
grille dans une lèchefrite d’eau
bouillante. Garder l’eau en ébulli-

lb de raisins sces sans nF8MBLno pas remuerla lèchefrito,
Ne laisser diminuer l'eau en au-
eun temps. Ajouter de l'eau bouil-
lante afin que plus de la moitié
du moule soit dans l’eau en tout
temps. Ceci assurera un pouding
léger et'bien cuit. On peut aussi
faire cuire un pouding à ln vapeur
hvec succès, en le plaçant dans le
haut graiseé d'un bain-marie avec
couvercle, Une autre méthode est
de mettre lu pâte dans des coupes
à cossetarde graissées (recouvertes
de papier ciré épais, tenu en place
par des élastiques), de placer dans

J Une léchefrite d'eau chaude et de
euire à lu vapeur dang un four
modéré à 350 degré ou sur le des-
sus du poêle. Les poudings cuits
dans des coupes à cossetarde cui-
sent à la vapeur en une A heure.
Pour un moule de ! pinte, le temps
de cuisson ost de 1 heure, et dans
le haut d'un bain-marie, Z heures,

MILLE QUESTIONS
D'ETIQUETTE

Depuis des années, le livre de

Madame SAUVALLE: MILLE

 

tait. introuvable sur le marché,

C'est qu’en effet les Editions Beau-

chemins ne voulaient pas se con-
tenter de le réimprimer s:mple-

merf, mais elles désiraient en

faire une édition nouvelle qui fût
entièrement rénovée, adaptée aux
conditions de vie 1955, et complé-
tée par un grand nombre de ques-
tions qui ne se posaient pas autre-

fo's et qui maintenant sont da
première, importance.

Ce livre de 250 pages qui re

présente sous une couverture il-

lustrée en trois couleurs, pimpan-
te et attrayante, deviendra rapi- 
dement le guide de la femme mo-

  distillateurs de produits de grande qualité.
Genièvres, Dry Gins et véritables Rye Whiskies, 
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QUESTIONS D'ETIQUETTE, é-,

qu8; €

A

derne du Canada Lrangnis.

("est une édition BEAUCHE-

MIN, en vente duns toutes les li-

brairies nu prix de $2.26

L'ETERNEL FEMININ
IL EST FACILE Dif NET.

TOYER LIE CUIVRES : plonger 1a

moitié d'un citron dans du sv] el

frotter. Rincer à l’eau chaude et

polir avec un lingo doux
0)—

A L'APPROCHE DES PETES,
voici une bonne suggestion au su-

jet de vos cartes Ce souhaits, C'est
commode et plus rapide d'employer

un eube de glncoe pour humeeter ln

bande collante de l'envoloppe,
—0

SI VOS REBORDS DES Flc-
NIETRES sont trop étroils pour

pouvoir y placer des soucoupes sous
les pots de fleurs, vous pouvez Loul

de méme protéger le hois Ce l'hu-

midité en employant des feuilles
d'aluminium arrangées en soucou-

pes.

O-

POUR GARDER UNE POR-
TION de pate non utilisée duany le

réfrigérateur pour une autre

casion, doubler de papier ciré un

récipient vide de shortening, pla-

cez-y In pâte, ropliez le papier ciré
et _refermez le couvercle,

=) ——

LES TACHES DIE JUS de to-

mates où de ketchup s'enlèvent bien
si vous les humectez d'eau, les

frottez uvee de la #lycérine et en-

fin les Invez. Si elles persistent,
utilisez une solution d'une demi-

cuillerée à thé de perborate de s0-
dium dans une tasse d'eau oxygénée

(peroxyce), Rincez bien et lavez

de nouveau,

oe

-—60—

LES MEUBLES PEINTS peu-
vent être lavés dans une solution

d'eau chaude et de sodu à laver,
La proportion est d'ure cuillerée

de soda par chopine d’eau,
— 0 —

IL FAUT UTILISER DES LIN-
GES à nettoyer très propres, car,

autrement, on ne fail que rajouter
de lu poussière au lieu d'en enlever
Il est bon de les laver quotidienne-

ment après le nettoyage et les au-

voir prêts pour le lendemain,
— 0 —

IL FAUT AJUSTER LA TEM-
PERATURE lorsqu’on fait de la

cuisson dans les plats en verre. En

 

 

Les femmes sont-elles
plus exposées au cancer’
Quel rapport a-t-il entre le can-
cer et le sexe féminin? Une femme
jui a eu des enfants est-elle plus
exposée au cancer? Comment les
femmes peuvent-elles se protéger
contre les cancers des organes
génitaux?

Dans SÉLECTION de décem-
bre, un médecin éminent répond
à des questions d'importance vi-
tale sur $3 cancer et prescrit des
moyens simples que toute femme
devrait suivre pour se protéger
contre cette maladie insidieuse.

Achetez SELECTION de dé-
cembre aujourd’hui: une trentaine
d'articles d'intérêt durable. : 
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“COINS COUPES”
e Le papier qui roule bien grâce aux coins coupes

® Le papier qui ne change pas le goût du tabac

e Le papier qui ne colle pas aux lèvres

Le papier qui brôle bien

 

à tout autre. Exigez

aux coins coupés;
A

 

  

 

général, on réduit In température
Ce 26 degrés, car le verre absorbe

et retient benucoup plus de chaleur

que les métaux,
-0-—

ASSURISZ-VOUS DE TOU-

JOURS enlever In pression sur los
rouleaux d'une lessiveuse, même

pour un temps tres court. 11 y an

4 Achetez dès aujourd'hui un carnet de

PAPIER à cigarettes ZIG-ZAG et vous

goûterez la pleine saveur de votre tabac.

Des centaines l'ont essayé el le préfèrent

le PAPIER ZIG-ZAG

vous roulerez plus

facilement vos cigarettes, C'est un papier

qui brôle bien et ne colle pas aux lèvres,

Se vend dans le garnet a couverture

bleve de 100 feuilles.

  
Chipolata : — lespèce de sang

très petite.
Choux : léspèee de pâtisse

en forme de boules creuses en
dans, qui se fait nvece une p

molle.
Clseler : — JPrakiquer dus i

Hions ui couteau sue le corps

certains poissons uvant leur €

toujours dunger que les ronlenuxson,

de cnoutehoue collent l’un à

l'autre,
se

Ce
i

UNE DOUBLE PÔRTE D'OC-
CASION peut tres bien se fabrl-

quer d'une pièce de plastique trans-
parent collée à lu porte mousti-
qquaire au moyen de moulures,

— 0 —

UNE. ROBE DUNBATITAS

produit souvent de l'électricité sta-
tique en frottant contre un des-

sous de role où un jupon de soie

on de rayonne, On peut éliminer
cet effet en passant In robe à hu

vapeur dang Ju chambre de hain,

Petit dictionnaire des
termes de cuisine -

Charlotte de pommes: - Fntre-

mets. Les pommes formées en
montants d'égale longueur entou-

rent une marmelnde de pommes ot
de confitures,

Chaud-froid :- - Mets froid com-

posé de voluille où de gibier avec
sauce mayonnaise el décoré de gre-
Jée en eroûtons el d’attelots gnrnis

de truffes, de crêtes, ete.

Chiffonnade :— lFenilles d'oscil-
les débarrassées de leurs nervures
et passées au couteau, on fall de
même de In chiffonnade de corfeuil,

Clarifier : Rendre claire u

liqueur trouble, Onclarilie Jos
+ .lon, lo jus, les consommes, lo bu

re, le suere et le vin,

(sully à In pnge 2)
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Homme"vieux après4
se sent maintenantrajeur

“Pal 74, J'avais perdu Fontrain; Ostred'
rajeunt dy 20 ans, Jal maintenant plus
Phen. - RH, Brantley, Oklahoma (
Ay

tonique, stimulant Témique approuvés
les prinetpuox médechus, Donnent vigueur
lalité aux cops affuiblis par le nuque
fer, vous anjeanissent, Pour les deux se
Commencez à vous foutifter MAINTENA
Essayez aujourd'hni même Ostrex pour
fleur, entrain, jeunesse, lounat d'iotroH
tion, seulenwent Ole, ‘Foutes pharmncices,
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BOIBSON DELICIRUSE
brépirrulion d'une eau de régime,

"LITHINES
, duDr GUSTIN: * .

@ Pétillante
@ Alcaline

 

@ Digestive
pour ja

pour les personnes
Recommandés

atteintes de rhumatininer, d'affectluns du tole — dea
reins — de l'estomac of do l'iIntesun. — Un anchet
pa boutellle d'un litre d'eau froide — bien boucher,
— Jouvant être bue dans le courant de la Journée.

 

IMPORTES
REFUSEZ

TOUTES IMITATIONS

DE FRANCE

 

 

vérandah ou chalets.

  CHASSIS-DOUBLES À VENDRE
Six châssis-doubles, en deux parties, mesurant chacune 33’ x ‘

33”, avec une grande vitre au nus, et trois vitres dans le haut

Crochets pourinstallation. Pourraient aussi être utilisés pour

S'adresser à

369 EST NOTRE-DAME
Victoriaville

"Fablettes tomes Ostrex aenfern
‘
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AGE QUATRE
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t
; DES SOUHAITS INCOMPLETS

   

1—Association de Chasse el

Pêche de Rouyn-Noranda: 555 pts
2—Club Sportif des Pêcheurs

Achigan, A la Trole, 6 livres 3

oz: M. Eugène Beriault, Club

Sportif des Pêcheurs du Lac St-

Truite Mouchetég, Immobile, 5

livres 8 oz.: M. Léo Mngeau, So-

ciété des Chasseurs et Pêcheurs

04:

ciation de Chasse et Pêche de la

Région de Mont Laurier.

Perchaude, lancer à, l'appat, 1

     

  

  

VOYEZ
aye ’

Non, popa, ne du Lac St-Frangois, Valleyfield:

|

de Hull. François, Valleyfield. livre 11 oz: M. DollardTES L'ETONNANTE ET NOUVELLE

tes mets pas fl 550 pts Truite Arc-en-ciel, pêche à la| Achigan, Immobile, 6 livres 2 Chasseurs et Pécheurs -

tout de suite 3—Association de Chasse et Pé- M. Keith Barber, Kilkenny|réal Int LLERN iNA

à la poste. Tu
er che Région de Mont Laurier: 510} Glendening, Association des Pé-|Bar Association Inc. , , s du

oFIMBRES DE
ps. cheurs du Lac St-Louis. Doré, Pêche à la Mouche, 7 )i-|8 oz: M. Le Lebuis, Pécheurs Modèle 1956

‘4—Association des Chasseurs et| Truite Arc-en-ciel. Lancer lé-|vres 12 oz.: M. Dave Collins, Chas-

|

Lac St Louis,

— | |

il ÿ4

 

    

 

‘er anniversaire de This Is

Pêcheurs Lévisiens Inc.: 440 pts.
5—Association de Chasse et Pé-

che de Chicoutimi Lac St-Jean:

390 pts.

Montréal Inc.: 300 pts.
8—Club Lac d‘Argent: 265 pts.

9—Association de Chasse et Pê-

che de Thetford-Mines Inc.: 195

pts.

10—Association des Pêcheurs

du Lac St-Louis: 175 pts.
12—Club Petit Lac-Magog: 165

pts. ,
13—Club de Chasseet Péche du

comté de Stanstead: 160 pis.
14—Association de Chasse et

Pêche des Laurentides: 125 pts.
15—Club de Conservation

Memphremagog: 115 pts.

MEDAILLES D'OR
Perchaude, pêche à la mouche,

1 livre 4 oz: M. Geo. Potvin,

de Chasse et Péche du Comté de

Mouche, G6 livres 14 oz: M. Ted

seurs et Pêcheurs du Lac St-Louis.

Doré, Lancer à l’Appat, 12 li-

vres 15 oz.: M. Jacques Miller,

Association’ de Chasse et Pêche Ré-

ger, 6 livres 14 0z.: M. Andrew

Joyal, Club de Chasse et ‘Pêche

du Comté de Stanstead.

Truite Arc-en-ciel, À la trôle,

livres 1 oz.: M. Phil:p Poaps, Club
Laurier.

Doré A la Trôle, 11 livres 13%

0%: M. Albert Roux, Association

de Chasse et Pêche de Rouyn- No-

randa.

Doré Immobile, 12 livres: M. 1.

Arthur Guindon, Club Lac D’Ar-

gent.

Truite Grise, Lancer à l’Appat

G'livres 2 0z.: M. Stanislas Michaud

Club du Crique:

Truite Grise, Lancer Léger, 21

livres 2% oz.: M. Marcel Gingras,

Lake Massawappi Fish & Game

Stanstead.

Saumon des eaux Intérieures, A

la Tréle. 7 livres 11 oz.: Mlle Hé-

lene G. Hokin, Club de Conserva-

tion Memphremagog.

Saumon des eaux Intérieures,

Immobile, 4 livres 13% oz.: M.

Léandre Cusson, Association des

Chasseurs et Pécheurs du St-Fran-

çois, Drummondville.

Brochet, Pêche à la Mouche, 7

livres 8 oz.: M. J. Mare Lafond,

Assoc'ation de Chasse et Pêche de

vres:

Lac D’Argent.

Truite Grise Immobile, 10 Livres

13 oz.: M. L. P. Morin, Cherrier

livres 2 oz: M. Raymond Rivet,

Association Régionale des. Chas-

seurs et Pécheurs de Maniwaki.

Brochet, Lancer léger, 31 livres

Perchaude, lancer léger, 1 livre

Perchaude, à la trole, 1 livre 6

oz: M. C. A. Lafontaine, Associa-

tion de Chasse et Pêche de la Ré-

gion de Mont Laurier.

Perchaude, immobile, 2 livres 2

G—Association des Chasseurs tures: . ‘ar ; i > N Laurer. . :
L7 livres: Dr Gérard Boudreau,|gion de Mont Lu

j _

et Pêcheurs du St-François.!Club Petit Lac Magog. Doré, Lancerléger, 12 livres 4joz.: M. Roland Martel, Assit ouen7 zaget

Drummondville: 345 pls. ‘Truite Arc-en-ciel, Immobile, 7|oz.: M. Albert Diotte, Association

|

tion de Chasse et Pêche de Thet- elle brode

Chasseurs et Pécheurs de | de Chasse et Pêche Région de Mont ford-Mines Inc. absolument

Achigan, pêche à la mouche, 4

livres 4 oz.: M. J. Emile Savard,

Société des Chasseurs et Pécheurs

de Hull.

Achigan, lancer à l'appat, 6 li-

vres 5 oz.: M. Geo. R. Haymaker,

Association de Chasse et Pêche de

la Région de Mont Laurier. ~

Achigan, lancer léger, 6 livres:

M. Bertin Aubert, Club Petit Lac

Magog.

Achigan, à la trole, 6 livres 1

oz.: M. Geo Vanier, Association

de Chasse et Pêche Région de Mont

Laurier.

des Pêcheurs du lac St-François,

Valleyfield.

Doré , pêche à la mouche, 5 li-

vres 11 oz.: M. Roland Richer,
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Rod & Gun Club, St.Paul L’Ermite.

‘Truite Mouchetée, Pêche à la

Mouche, 5 livres 14 0z.: M. PE.

Lagueux, Association de Chasse

et Pêche de Thetford-Mines, Inc.

Truite mouchetée, lancer à l’ap-

pat, 6 livres 4 0z.: Mme Chs Cham-

poux, Association de Chasse et Pê-

che Vallée du St-Maurice.

Truite mouchetée, lancer léger,

7 livres 8 oz.: M. Gaston Richard,

Quebec Casting Club.

Truite mouchetée, à la trole, 6

Evres 11 oz.: M. René Harvey, As-

4 oz: M. Ralph. R. LaManna, As-

sociation Régionale des Chasseurs

et Pêcheurs de Maniwaki.

Brochet, A la Trôle, 41 livres

8 oz.: M. Omer Bonhomme, Club

Lac D'Argent.

Brochet, Immobile, 28 livres 7 oz.:

M. Emile Robitaille, Association

de Chasse et Pêche de Rouyn-No-

randa.

Bar du St-Laurent, Lancer à

l’Appat, 15 livres 8 oz.: M, Pier-

re Robitaille, Association des Chas-

seurs et Pécheurs Lévisiens Inc.

Club Sportif des Pécheurs du
Lac St-Francois, Valleyfield.
Perchaude, lancer à l’appat, 2

livres, 14 oz.: M. E. Courteman-

che, Association de Chasse et Pê-
che de la région de Mont Laurier.

Perchaude, lancer léger, 2 li-
vres 12 oz.: M. Marc À. Lemieux,
Association de Chasse et Pêche

de Frontenac et Mégantic.
Perchaude, à la trole, 2 livres

3 oz: Albert Roux, Association

de Chasse et Pêche de Rouyn-

Noranda.

Club Sportif des Pécheuts du lac

St-François, Valleyfield.

Doré, lancer à l’appat, 12 li-

vres 5 oz.: M. A. Roland Desjar-

dins, Association de Chasse et

Pêche de Ronyn-Noranda.

Doré, lancer léger, 11 livres 9

oz: M. Armand Courville, Club

Lac d’Argent. -

Doré, à la trole, 11 livres: Mrs

Thos F. Shambach jr, Ass’n Ré-

gionale des Chasseurs et Pêcheurs

de Maniwaki.
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inerama” à [|
Récemment, à Londres, “This Is
jnerama” célébrait son premier

anjversaire. Au cours des 12 pre-
jers mois Ce sa présentation dans
capitale anglaise, le film a attiré

(s recettes brutes de $ 700,000.

; cause des prix d'admission plus
pvés et des nombreuses taxes bri-

niques, près de la moitié de ces

cettes a été versée au gouverne-

ent.

mpérial bientôt
Warner-Hollywood jusqu’au 15 no-
vembre dernier, soit durant 132

semaines ou deux ans et sept mois,

un record de tous les temps, même

pour Hollywood.
Les autres endroits où “This Is

Cinerama” a été le plus longtemps

à l’affiche sont New-York, deux

ans et six mois; Détroit et Chicago

un an et 11 mois; Washington, un

an et 10 mois; Boston et San-Fran-

MARCEL GELINAS
38-A rue Notre-Dame, Nicolet,
 

dres de la Fédération et ont fait ses années de service et déplore sa

parvenir la liste de leurs mem- décision, mais comprend les rai-

bres. Trente société ont payé leur sons qui l'ont forcé à agir ainsi.

contribution à ce jour. Il espère cependant qu’il pourra
Un rapport complet des comités aider notre Association soit comme

suivants est présenté: av:seur où représentant dans cer-

a)—Comité d'économie médica- tains de ses comités.
Le docteur Thibaylt est nommé P

N
A
S
m
e
S
N
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S
o
b
a
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br
i

A Montréal, “This Is Cinerama”
‘era très prochainement son pre-
le ranniversaire. La date offi-

lle sera le 27 décembre mais
nniversaire ne sera célébré que

cisco, un an et 8 mois.
Maurice Chevalier et Edith Piaf

ont récemment vu à New-York le

deuxième film tourné en Cinérama,
soit “Cinerama Holiday”. Les ‘elques jours plus tard et l’on

ut s'attendre à ce que bien des
anifestations soient organisées.

La. ville où “This Is Cinerama”

igardé l'affiche le plus longtemps
t Hollywood. Le premier film
firné d’après le nouveau procédé

quelque 45 minutes de projection

sur Paris les ont évidemment par-

ticulièrement intéressés,
On ne sait encore quand “Cine-

rama Holiday” sera présenté à

Montréal... peut-être au printemps
mais pas avant que le succès de 

lyenté par Fred Waller a en ef-

; été au programme du théâtre

“This Is Cinerama” ne soit épuisé,

à tout événement.

 

“ASSOCIATION DE CHASSE ET PECHE REMPORTE
‘E TROPHEE "OR" DU TOURNOI “MOLSON”
Le grand tournoi de pêche Mol-

‘'n pour l'année 1955 vient de se
Kminer et il a remporté un im-
2nse succès, attribuable en ma-
jure partie à l'enthousiasme’ de
us les pêcheurs sportifs du Qué-

| et en particulier des quelques
,000 pêcheurs sportifs mem-

‘es de la Fédération des Asso-
‘tions de Chasse et Pêche du
‘1ébec. Les 1,500 plus belles pri-
3 de la saison ont été enregis-
des et les juges du tournoi ont
une lourde tâche pour décider

8 gagnants et attribuer les prix

jme valeur de plus de $10,000.

L'Association de Chasse et Pê-

ie de Rouyn-Noranda a rem-
.rté la premiere place suivie de
tès par le Club Sportif des Pê-

:eurs ‘du Lac St-François de
lleyfield et de l’Association de

lasse et Pêche de la région de 
‘ont-Lavrier. La lutte fut très

chaude et une marge de quelques

points seulement séparait les
trois premiers. Quinze associa-
tions recevront des trophées et

des bourses en argent qui leur ap-
porteront une aide financière pré-

cieuse qui leur permettra de con-
tinuer et d'intensifier leur tra-

vail de conservation et de res-
tauration. La distriution de ces
prix se fera à Québec, samedi, le
3 décembre au grand banquet de

la Fédération des Associations de

Chasse et Pêche du Québec.

Le comité .des Juges composé

de Messieurs: Gaétan Benoit, O-

mer Bernier, Frank Blais, Dun-

can Breese, Donat Brûlé, Geor-

ge Carpenter, Charles Crawford,

Euclide De Coste Ernest Delisle,

Roger Léger, Les Morrow, Léon

Roberge, est heureux d’annon-

cer le résultat final pour la sai-

son 1955.

 

 
Le DIFFÉRENTE parce que la bière O'Keefe

est brassée avec du houblon sans graines.

Le goût amer des graines se trouvant ainsi
enlevé, O'Keefe a meilleure saveur—elle

est plus douce. Demandez O'Keefe aujourd'hui.

   
     

   
 

 

   

. 5 yA ie ni os

ppd VETTERETRYTS

 

     

   

 

Perchaude, immobile, 3 livres

3 oz.: M. Armand P. Lauzé, As-
sociation de Chasse et Péche de

Missisquoi-Farnham.
Achigan, pêche à la mouche, 5

livres 1 oz.: M. Raphael Filia-

trault, Club Sportif des Pécheurs
du Lac St-Francois, Valleyfield.

Achigan, lancer a 'appat, 7 li

vres 4% oz.:. A. Roland Desjar-

dins, Association de Chasse et
Péche de Rouyn-Noranda.

Achigan, lancer léger, 7 livres

12 oz.: Gaston Emond, Watapeka
Fish & Game Conservation Club.
Achigan, à la trole, 7 livres: M.

Harry Shepard, Association de

Conservation du Yamaska.
Achigan, immobile, 6 livres 6

oz.: M. Roméo Roy, Le Casting

Club de Québec.
Doré, pêche à la mouche, 8 li-

vres 6 oz.: M. Joseph Viau, Club

Sportif des Pêcheurs du Lac St-

François, Valleyfield.
Doré, lancer à l'appat, 13 livres

11 oz.: M. Lucien Gauthier, As-

sociation de Chasse ei Pêche de

Missisquoi-Farnham.
Doré, lancer léger, 15 livres 8

oz.: M. James Mott, Association

Régionale des Chasseurs et Pé-

cheurs de Maniwaki.
Doré, a la trole, 13 livres 1 oz.

Roger Garneau, Association des

Chasseurs et Pêcheurs Lévisiens

Inc. - .

Doré, immobile, 12 livres 2 oz.

M. Hervé Boisvert, Chasseurs et

Pécheurs de Montréal Inc.

Truite grise, pêche à la mouche,

24 livres 15 on.: M, W. Champa,

gne, Lake Massawipi Fish & Ga-

me Club.

Truite grise, lancer à l'appat,

15 livres, M. J. Guy Goudreau,

Association de Chasse et Pêche

de Chicoutimi-Lac St-Jean.

Truite grise, lancer léger, 24

livres 8 oz.: M. Félix St-Amand,

Club Petit Lac Magog.

Truite grise, à la trôle, 39 livres

12 oz: M. Victor Daneau, As-

sociation des Chasseur et Pé-

cheurs du St-François, Drum-

mondville.

Truite grise, immobile, 14 livres

1 oz.: M. Jean-Mare St-Jean, As-

sociation de Chasse et Péche de

Hull,

Truite Mouchetée, Pêche à !a

Mouche, 7 livres: Abbé J. P. Lali-

berté, Association de Chasse et

Pêche de Chicoutimi Lac St-Jean.

Truite Mouchetée, Lancer a l'ap-

pat, 7 livres 8 oz.: M. Rolland

Prairie, Chasseurs et Pêcheurs de

Montréal Ine.

Truite Mouchetée, Lancer léger,

8 livres 1 oz.: R. Rodier Merrill,

Club Lac D’Argent.

Truite Mouchetée, À la Trôle,

7 livres 1 oz.: M. J. P. Roy, As-

sociation de Chasse et Pêche de

Thetford-Mines Ine.

ger, 7 livres: M. Paul Maranda,

Association des Chasseurs et Pê-

cheurs Lévisiens Inc.

1 lb 2 oz.: M. Odilon Gendron, As-

sociation des Chasseurs et Pêcheurs

du St-François, Drummondville,

12 livres 11 oz.: M. Raymond Roy,

Association des Chasseurs et Pé-

cheurs Lévisiens Inc.

6 livres 2 oz.: M. André Ouellette,

Association de Chasse et Pêche de

Rouyn-Noranda.

vres: M. Fernand Guay, Associa-

t'on de Chasse et Pêche de Chi-

coutimi Lac-St-Jean.

7 oz.: Ls Henri Desmeules, Asso-

ciation de Chasse et Pêche de Chi-

coutimi Lac St-Jean.

12 oz.: M. Gaston Gauthier, Asso-

c'ation de Chasse et Pêche de Ch:-

coutimi Lac St-Jean.

30 livres 8 oz.: M. Conrad Durand,

Association de Chasse et Pêche du

District du Richelieu.

livres.:

de Chasse et Pêche “Les Mousque-

taires”,

vres:

D’Argent.

9 oz.: M. Armand Sorel, Club Spor-

tif des Pécheurs du Lac St-Fran-

çois, Valleyfield.

1 livre, 2 oz.: M. Albert Diotte,

Association de Chasse et Péche de

la Région de Mont Laurier.

livre 14 oz.: M. Théodore Cléroux,

Association de Chasse et Péche de

la Région de Mont Laurier.

vres 1 oz: M. Maurice Lambert,

Club Petit Lac Magog.

9 oz.: M. Alphonse Bourré, Asse-

ciation de Chasse et Pêche de la

Région de Mont Laurier.

oz: M. Phil. R. Gauthier, Selby

livres 156% oz.: M. Carl H, Brock,

vres 8 oz.: M. M. Coutu, Associa- 
sociation de Chasse et Pêche de

Chicoutimi Lac St-Jean.

Truite mouchetée, immobile, 5

livres 4 oz.: M. E. Francoeur, As-

sociation de Chasse et Pêche des

Laurentides.

Truite Arc-en-ciel, pêche à la

mouche, 4 livres 4 oz.: M. Omer

Leteilier, Association des Chas-

seurs et Pêcheurs du St-François,

Dinmmondville,

Truite arc-en-ciel, lancer léger,

4 livres 10 oz.: Mme Gustave Val-

lée, Compton County Fish & Game

Club.

Truite arc-en-ciel, à la trole, 5

livres 12 oz.: Dr Roger Charpen-

tier, Club de Conservation Mem-

phremagog.

Truite arc-en-ciel, immobile, 6 li-

vres 5 oz.: M. Léonard Johnson,

Club de Chasse et Pêche du comté

de Stanstead.

Brochet, lancer à l’appat, 81 li

vres 4 oz.: M, Geo, De Carufel, As-

sotiation de Chasse et Pêche de

Rouyn-Noranda.

Brochet, lancer léger, 25 livres

| oz.: M. Jacques Jodouin, Associa-

tion de Chasse et Pêche de Rouyn-

Nuranda.

Brochet, à la trole, 27 livres:

M. Roland Prairie, Chasseurs et

Pécheurs de Montréal Inc.

Bar du St-Laurent, lancer à
l'appat, 18 livres 8 oz.: M. Joseph

Lachance, Association des Chas-

seurs et Pêcheurs Lévisiens Inc.

Bar du St-Laurent. immobile,

11 livres 10 oz.: M. J.-Paul Carriér

Associat on des Chasseurs et Pê-

cheurs Lévisiens Inc.

Ouananiche, lancer à l'appat, 2
livres 8% oz.: M. J. O. Couture,

Association des Chasseurs et Pé-

cheurs Lévisiens Inc
Ouananiche, lancer léger, 7 li-

vres 3 oz.: M. Jacques Desjardins.

Association de Chasse et Péche de

Chicoutimi Lac St Jean.

Ouananiche, à la trole, 6 livres

12 oz: M. Maurice Dumont, As-

sociation de Chasse et Péchede

Chicoutimi Lac St-Jean.

Maskinongé, lancer à l'appat,

26 livres 8 oz.: M. Chester Pease,

Club Sportif des Pécheurs du Luc

St-François, Valleyfield.

Maskinongé, lancer léger, 27 li-

vres 9 oz.: M. B. Furlong, Club

Sportif des Pêcheurs du Lac St-

François, Valleyfield.

Maskinongé, à la trole, 38 livres:

Mlle Helen McCartney, Club Spor-

tif des Pécheurs du luc St-Fran-

¢ois. Valleyfield,

Maskinongé, immobile, 10 livres:

M. Donat Pinard, Association des

Chasseurs et Pêcheurs du St-Fran-

ço:s, Drummondville.

Bar du St-Laurent, Lancer Lé-

Bar du St-Laurent, À la Trôle,

Bar du St-Laurent, Immobile,

Ouananiche, Lancer à l’appat,

Ouananiche, Lancer léger, 11 !i-

Ouananiche, À la Trôle, 7 livres

Ouananiche, Immobile, 6 livres

Maskinonge, Lancer à l’Appat,

Maskinonge, Lancer léger, 35

M. Albéric Gentes, Clab

Masknonge, A la Trôle, 39 li-
Rodier Merrill, Club Lac

Maskinonge, Immobile, 14 livres

MEDAILLES D'ARGENT

Perchaude, Pêche à la Mouche,

Perchaude, Lancer à l’Appat, 1

Perchaude, Lancer Léger, 2 li-

Perchaude, A la Trôle, 1 livre

Perchaude, Immobile, 2 livres 4

Lake Fish & Game Club.

Ach‘gan, Pêche à la Mouche, 4

Selby Lake Fish & Game Club.

Achigan, Lancer à l'Appat, 6 li-

tion de Chasse et Pêche de Rouyn-

Noranda.
Achigan, Lancer léger, 6 livres

10 oz.: M. John H. Westover ,Wa-

tapeka Fish & Game Conservation

Club.

MEDAILLES DE BRONZE

Perchaude, pêche à la mouche, 1

(livre.: M. Roland Lafrance, Asso-
 
     Achetez des timbres de Noël

&

Doré. immobile, 11 livres 8 oz.:

Jos. Calvé, fils, Association de

Chasse et Péche Région de Mont

Laurier.

Truite grise, lancer léger, 17 li-

vres 8 oz.: M. Paul E. Gibeault,

Club Sportif des Pécheurs du lac

St-François, Valleyfield.

Truite grise, à la trole, 23 livres

6 oz.: M, Ronald C. Lister, Aszo-

ciation Régionale des Chasseurs ct
Pécheurs de Maniwaki.

Truite grise, immobile, 10 livres

2 oz.: M. Alex Lajeunesse, Asso-

ciation de Chasse et Péche de Ste-

Agathe des Monts.

Truite mouchetée, pêche à “a

mouche, 4 livres 13 oz.: M. Jean

Marin:er, Association de Chasse

et Pêche de Ste-Agathe des Monts.
Truite mouchetée, lancer à l’ap-

pat, 4 livres 12 oz.: M. C. M. Shaw

Lachine Boating & Fishing Club.

Truite mouchetée, lancer léger,

7 livres 4 oz.: M. Benoit Cyr. As-

sociation de Chasse et Pêche de

Thetford-Mines Inc.

Truite mouchetée, à la trole, 6

livres 9 oz.: M. Geo. Laflèche, So-

ciété des Chasseurs et Pêcheurs

de Hull.
Truite mouchetée, immobile, 5

livres 2 oz.: M. Roger Garneau,

Association des Chasseurs et Pê-

cheurs Lévisiens Inc.

Truite arc-en-ciel, pêche à la

mouche, 1 livre 11 oz.: M. Lucien

Baillargeun, Association de Chasse

et Pêche de Thetford-Mines Inc.
Truite ‘ arc-en-ciel, lancer léger.

3 livres 12 oz.: M. Julien Labonté,

Association de Chasse et Péche de

Lotbiniére-Mégantic,

Truite arc-en-ciel, à la trole, 4 li-

vres 8 oz.: M. Léo A. Doucet, Club

de Conservation Memphremagog.

Truite arc-en-ciel, immobile, 6

livres 3 oz.: M. G. Roger Roy, Club

de Chasse et Pêche du comté de

Stanstead.

Les cartes...
(suite de la 1ère page)

nombre de nos librairies des cartes

des plus artistiques, à dessin re-

ligieux. Mais il ne faut pas at-
tendre au dernier moment pour

fäire son choix alors que celles-ci
seront peut-être épuisées.

L'assurance groupe .….
(suite de la 1ère page)

trict; A. Dumas, pour la Société

Médicale de l’Islet, Montmagny,

Kamouraska et Bellechasse;

Alex Bédard, pour la Société Mé-
dicale de Québec; J. M. Bélanger,

pour l'Assoc. des Praticiens géné-

raux de In Ville et du District de

Québec; P. Fortin, pour la Socié-

té Médicale de Chicoutimi-Lapoin-

te; L. Letourneau pour la Société

Médicale de St-Sauveur; Jean

Chouinard, pour la Société Médica-

le de Limoilou; I. Laverdure, pour

la Société Méd'cale de l’Outaouai»;

J. P. Fortier, pour l'Association

des Médecins de Langue Fran-

çaise des Cantons de l’Est,

L'assemblée débuta par une al-

locution du Président. Après la

bienvenue d'usage le Docteur Do-

rion rappelle le travail de réorga-

nisation qui s’est fait au sein de la

Fédération. Chaque délégué s’iden-

tifie par sa lettre de créance.

On passe alors à la lecture des

minutes de la dernière assemblée

et au rapport financier. Trente-et- une sociétés ont réintégré les ca-

le de l'Association des Médecins

de Langue Française du Canada:

étude approfondie du secret pro-

fessionnel; —étude des formules

d'examens des compagnies d’assu-

rances; —nouveau plan d'assu-

rance-maladie dé la Croix Bleue

auquel le comité a proposé des mo-

difications b‘en spécifiques.

b)—Comité d'étude sur l'assu-

rance-santé, qui est composé de re-

présentants de plusieurs associa-

tions; on est de plus en plus con-

vaineu que la profession médicale

doit donner les directives au sujet

de la santé dans la province et le

factum présenté par la Fédération

des Soc‘étés Médicales de la Pro-

vince de Québec à ce sujet, devra servir dans l'établissement des fu-

turs plans pré-payés qui sont de

plus en plus en demande.

c)—Un- étude approfondie sur

le statut juridique des hôpitaux à

été faite à l’Université de Montréal

en avril 1955. La Fédération y a-

vait ses représentants et on est

d'avis de plus en plus-que le bu-

reau médical d'un hôp:tal n’a au-

cun pouvoir juridique, bien que

toute la responsabilité médicale re-

pose sur les médecins; de plus, il

y a de nombreuses lacunes entré

la Joi médicale et d’autres lois pro-

vinciales. Un comité conjoint étu-

diera cette question à fond et fera

rapport à l'exécutif qui transmettra

le tout à chaque société afin d'étu-

dier cette question à la prochaine

assemblée générale.

L'assemblée générale passe en-

suite à l'étude des assurances. L'as-

surance groupe accident-maladie

est prête à fonctionner. Un peu

plus tard viendra l'assurance-vie.

L'assureur-conseil est M. A. Al- bert Sainte-Marie qui fait partie

du comité d'assurances de la Fé-

dération des Sociétés Médicales.

L'assemblée générale est d'avis que

ces assurances-groupes vie, acci-

dent et maladie rendront de grands

services aux membres de la profes-

sion médicale et à leurs familles.

L'assurance automobile viendra plus tard, ete.
Des élections ont ljeu-cette an-

née et donnent le résultat suivant:

Docteur J.E. Dorion, président;

Docteur R. Gaudet, ler vice-prési-

dent; Docteur J.E. Potvin, 2e vice-

président; Docteur René Major,

8e vice-président; Docteur A. (ré-
trault, directeur; Docteur A. Le-

duc, directeur; Docteur G. E, Roy,

directeur; Docteur L. P. Laporte,

secrétaire-trésorier; Docteur Ray-

mond Caron, secrétaire adjoint.

Le docteur Paul-René Archam-

bault est toujours le représentant

du Collège des Médeeins et Chi-

rurgiens de la province de Québec

au sein de la Fédération,

Le docteur Thibault annonce

qu'il lui est impossible de conti-

nuer à faire partie de l'exécutif,

vu ses nombreuses occupations. Il
termine en exprimant son regret

d'avoir à quitter l'exécutif de la

Fédération pour laquelle il n tou-
jours un grand attachement.

Le docteur Dorion remercie le

membre du comité d'assurances de
la Fédération.

L'assemblée se termine par des

paroles de remerciement aux dé-
légués de la part du président,

pour leur enthousiasme. leur inté-

rêt et tout leur travafl.

Construction d'une …
(suite de la 1ère page)

l’initiation aux travaux manuels,

chez les garçons et pour l’enseigne-

ment ménager, chez leg jeunes

filles,

On calcule une dépense «ntre
$ 500,000 et $ 600,000 pour la cons-

truction de cet édifice.

M. le député provincial, Camille
Roy a promis son entière collabora-
ration pour le succès Ce ce projet.
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